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108 SEANCE nu 17 NOVEMBRE 850. 

l'identito des deux choses lorsqu'il a pu recueillir plusieurs ecllantil-
ions de ce macigno de l'argile avec 1'un des fossiles caracteristiques 
de ce terrain dans notre pays. 

Enfin, dans le lavage des argiles emportees par les eaux, it a trouve 
plusieurs dents de Squale, enduites ou penetrees de cuivre carbonate, 
substance qu'on trouve frequernment en incrustation parrni les argiles. 
La couleur verte, (1W nianque toujours aux dents de Lamia qu'on 
trouve frequemment dans le macigno miocene, vient suppleer jusqu'a 
un certain point au Maw de n'avoir pas encore trouve dans l'argile 
de pareilles dents. 

Suivant ces observations , 1'apparition des argiles a done eu lieu 
postorieurement a tome la formation eocene et durant la premiere 
pantie de la periode miocene, mats tout a fait durant la premiere 
pantie de cette periode , car les macignos miocenes plus remits con-
ronnent, bien quo partiellement deranges, les alentours des lieux 
d'observation et les autres montagnes apennines sous lesquelles dispa-
raissent les argiles ecailleuses. 

Telle que se presence la question quo s'est proposee le professeur 
Santagata, de l'origine metaniorphique des argiles des serpentines, 
eclaircie par ses belles observations, elle est si vaste, qu'on pourrait 
bien la dire inepuisable, surtout si l'on fait attention aux tnineraux 
contenus et parsemes dans l'argile merne, comrne la baryte, l'arago-
'lite, la selenite, etc., etc. 

M. P. de Berville fait la communication suivante : 

Notice sur une nouvelle espce de cntstace fbssile,trouvde dans 
le calcaire grossier infdlieur, par M. P. de Berville. 

Historique. — La faune carcinologique des terrains tertiaires a 
ete jusqu'ici 1'objct d'un petit nombre de travaux. 

Depuis ceux de M. Desmarest (1) (1822) sur les crustaces fossiles, 
peu de paleontologistes se soft occupes de cette question. 

Le travail de M. Desmarest a rapport en grande pantie aux crus-
taces de,capodes macroures et brachyures, c'est-a-dire a ces crustaces 
qui connnencerent a apparaitre, les premiers apres la periode paleo-
zoique, a l'epoque du tnias (2), les seconds apres la periode crayeuse, 
a l'epoque des terrains tertiaires. 

(4) Voy. Desmarest, Histoire naturelle des crustaces fossiles. 
Paris, 4822, in-4. 

(2) Voy. Ale. d'Orbigny, Paldontologie et gc:ologic stratigra-
phiques, vol. I1 I, p. 395. 
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NOTE DE M. DE BERVILLE. 100 

La plupart des crustaces decrits par l'illustre savant appartiennent 
aux brachyures (Cancer), et proviennent Presque tous des terrains 
nummulitiques et des argiles de Sheppey (Angleterre). 

Quelques annees apres ces publications, parut un 'tletnoire de 
M. Van Rensselaer (1) dans lequel sont cites des crustaces fossiles 
(macroures) provenant des terrains tertiaires de la Nouvelle-Jersey. 

Puis M. lioux (2), repondant a 1'appel de M. Desmarest, fit pa-
raitre vers 1829 un Memoire sur une nouvelle espece de Xanthe, 
Leach, le X. Desmarestii. 

Nous possedons egalement un premier memoire de M. Milne 
Edwards (3) stir des crustaces fossiles de file de Sheppey. 

Un memoire de M. Sismonda (4), public en 1846, sur des crus-
taces tertiaires (miocene) de Turin et de ses environs. 

Sismonda cite partni les decapodes brachyures : 

Genre Platycarcinus, Latr. P. antiquus, E. Sism. 
Xantho, Leach. X. Edwardsii, E. Sism. 
RaUlna. Lamk, palinea, E. Sismonda. 

Parmi les isopodes : 

Genre .5pliceroma, Latr. S. Gastaldi, E. Sism. 

M. H. de Meyer a egalement donne quelques descriptions de crus-
taces provenant des terrains nummulitiques; nous les voyons men-
tionnes dans l'ouvrage de M. le vicomte d'Archiac (5) et deceits dans 
celui de M. de Meyer (6). 

Voyez aussi un memoire de M. M'Coy smr des crustaces fossiles 
de l'ile de Sheppey (7), public en 1849. 

M. M'Coy y dealt quatre nouveaux genres taut brachyures clue 
macroures ; ce sont parmi les brachyures, les genres Zanthopsis et 

(4) Voy. Ann. of the Lye. of nat. hist. of' New-York, 1824, 
vol. I, part. 2, p. 495, pl. XIV. 

Voy. Ann. des sciences naturelles, vol. XVII, p. 84, 1829. 
(3) Voy. Extrait des prod,s-veibaux de la ..'oeiete; philomatique, 

3 juillet 1837. 
(4) Voy. E. Sismonda, Description des po.:ssons et des crustaces 

fossiles du Piemont, 38 pl., 3 pl. Turin, 1846. 
(5) Voy. d'Archiac, (list. des progre'q de la ge;o1.,vol. III, p. 303. 
(6) Voy. II. de Aleyer, z. Naturgeseh. des Vorwelt, 4847. 
(7) Voy. The Annals and magazine of natnial history, 2e seri°, 

4849, t. IV, p. 461. 
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Basinotopus, et parmi les macroures, les genres Archceocarabus et 
Hoploparia; les especes soot reparties ainsi qu'il suit : 

Brachyures : 

Z. nodosa , M'Coy. Argile de Sheppey. 
Genre Zanthopsis, M'Coy Z. bi.spinosa, M'Coy. Id. 

Z. univinosa, M'Coy. Id. 
— Basinotopus, M'Coy. B. Lamarekii,M'Coy. Sheppey. 

Syn. lnachus Lamarckii, Desm. Id. 

Macroures : 

Genre/Irchceocarabus, M'Coy. A. Bowerbanki, M'Coy. Sheppey. 
H. gaminaroides , M'Coy. Id. 

Hoploparia , M'Coy H. Belli, M'Coy. Id. 

Outre ces differents memoires, nous mentionnerons tin travail 
manuscrit de M. Milne Edwards sur des crustaces des terrains num-
muliliques, qui, d'apres l'une des opinions emises clans l'ouvrage de 
M. le vicomte d'Archiac (1), soot synchroniques des terrains tertiaires 
inferieurs. 

M. Milne Edwards (2) a donne une esquisse de ce travail dans une 
lettre adressee a M. d'Archiac en 1851. 

Eufin, no travail remarquable de M. Bosquet (3) stir les entomo-
straces fossiles des terrains tertiaires, ouvrage dont nous devons la 
communication a M. Michelin, et dans lequel M. Bosquet ne cite 
pas moins de 83 ostracodes fossiles, dont 47 appartenant aux terrains 
eocenes, 22 aux terrains miocenes, 3 aux terrains pliocenes et 11 re-
partis dans ces 3 stages pris 2 a 2. 

Maintenant , si nous compulsons ces differents travaux , nous 
voyons que le bassin de Paris y est represents par un tres petit nom-
bre d'especes, ainsi : 

Parmi les clecapodes brachyures, nous voyons decrit et figure dans 
Desmarest (4) le Portunus Hericarti (Desm.), espece particuliere 

(4) Voy. d'Archiac, Histoire des progres de la giologie, t. III, • 
p. 246. 

(2) Voy. d'Archiac, Histoire des progres de la geologic', t. 
p. 303 et 304 (j). 

(3) Voy. Extr. du tome XXIV des Mew. cour. et Mein. des say. 
etrang. Acad. roy. de Bruxelles, 4852. 

(4) Voy. Desmarest, Hist. nat. des crustaces fossiles. Paris, 484 
p. 87, p1. V, fig. 5. 
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aux assises superieures des sables moyens ou sables et gres dits de 
Beauchamp. 

Une autre espece de brachyure egalement caracteristique de ces 
memes sables a ete decrite par Milne Edwards (notes mantis-
elites) : c'est un Xantho, Leach, le X. Brongniarti, M. fi'lw. 

Puis, dans la famille des Orbiculaires, nous voyons une espece du 
genre Leucosia, Fabr. , Prevostiana, Desm. (1), cit.& par Des-
marest; cette espece est propre aux assises inferieures de la troisieme 
masse de gypse (Montmartre). 

A ces trois brachyures nous ajouterons 
Un petit isopode cite dans Desmarest (2), ties commun dans les 

marnes superieures aux gypses c'est une espece du genre Sphceroma, 
Latr., S. Margaram, Desm. 31; Milne Edwards (3) le range dans 
son genre Paleeoniseus et en fait le P. Brongniarti, M. Edw.; 

Une espece de Cypris, le C. punctata, d'Arch. (CO, provenaut des 
lignites, et trouvee a Vailly et a Messons (Aisne); 

Et enfin tons les entoniostraces (Merits par M. Bosquet, qui tor-
ment une etude speciale et tres etendue de cette division dans la 
grande famille des crustaces. 

Gisement. — Les environs de Noyon (Oise), qui, depuis long-
temps, sont l'objet des recherches de M. Beguery, se trouvent com-
pris dans la description geognostique Clue M. Graves (5) fit, it y a 
quelques aunties, du department de l'Oise. 

« La 'dile de Noyon, comrne le dit l'eminent geologue (2), est en-
» cadree dans une serie de calms denommees montagnes de Grano
» dru, Behericourt ou Baboeut, Dominois, Saint-Simeon, Applain-
» court, Tarlefesse, etc., dont l'ensemble constitue le plateau de 
» Salency.

Ces collines, qui torment ainsi un reseau presque confirm, sont 
pour ainsi dire exciusivement formees par le calcaire grossier infe-
rieur. Cette partie de l'etage, le plus important du bassin de Paris, y 
prend en effet un developpement assez grand. 

(4) Voy. Desmarest, Ilist, nat. des crustaces fossiles, p 4 4 4, 
pl. IX, fig. 4 3. 

(2) Desmarest, Hist. nat. des crustaces Jossiles, p. 4 38. 
(3) Voy. Milne Edwards, zinn. des se. nat., t. XX, p. 328' 

.4843. 
(4) Voy. d'Archiac, Description geologique du departenient 

p. 4 75. 
(5) Voy. Graves, Essai sur la topographie ge'o,,, nostique de [Of:re, 

4847. 
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On y distingue, suivant M. Graves (1), trois assises parfai-
tement distinctes, contenant en plus on mom s grande abondance les 
fossiles propres a la faune du calcaire grossier inferieur. La plus su-
perieure de ces trois assises est constitute par un calcaire tendre que 
l'on exploite comme Pierre de taille ; ce calcaire contient en grande 
abondance des moules interieurs de Cerithivm giganteum et de 
Nautilus Lamarclzii. Ces deux fossiles, que nous avons recueillis 
clans nos excursions aux environs de Noyon, deviennent plus rares 
dans l'assise inferieure. 

Cette assise et celle qui est placee au-dessous sont distinguees par 
les Nummulites, qui, 'a leur contact, torment une zone bien mar-
quee. Ces deux assises preunent toutes deux un developpement assez 
notable; elles sont formees par un gres calcaire que 1'on exploite, 
soil pour en faire des paves, lorsquE. la masse est assez compacte 
(Crisolles), soil pour 1'entretien des routes, lorsqu'elle est mamelon-
née et disposee en rognons (Saint-Simeon). Ces gres contiennent en 
quantite considerable des Nummulites (N. lwvigata, I.,mk.) et les 
fossiles de l'assise superieure. 

La glauconie grossiere, qui commence l'etage du calcaire grossier, 
se trouve 'a la base de quelques-uns de ces coteaux. 

Ces gres torment le passage de la glauconie grossiere (glauconie su-
perieure de M. Graves) au calcaire grossier qui les surmonte, tant 
sous le rapport des fossiles que 1'on y rencontre que sous le rapport 
de leur composition mineralogique ; ainsi, tons les fossiles de la giau-
conie grossiere passent dans les gres et les calcaires, et croissent en 
not bre; les Numinulites settles (IV. icevigata, Lmk.) qui apparais-
sent dans la glauconie out leur maximum de developpement dans les 
gres et decroissent par degres insensibles dans les calcaires; de 
mete, ces gres, qui, is leur base, sont disposes en rognons tres sili-
ceux et male empreinis de ces grains verts et noirs caracterisant si 
bien la glauconie grossiere, deviennent de plus en plus calcaires 'a
mesure que l'on approche des assises superieures. 

Cette derniere raison ne prevaut pas pour rattacher la glauconie 
au calcaire grossier, car, stratigraphiquement et m'eme mineralogi-
quement, elle se lie egalement hien aux sables du Soissonnais (glau-
conic moyenne de M. Graves), tandis que, d'apres la premiere rai-
son, qui porte uniquement stir les donnees paleontologiques, on doit 
considerer la glauconie grossiere comme etant la base du calcaire 

11144eme:*  STD 

(11) Voy. Graves, Essai stir la topographie geognostique ale l' Oise, 
p. 315. 
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grossier : c'est en effet cc qui est adinis dans les classifications re-
centes (1). 

C'est a la partie inferieure du bane de calcaire, c'est-a-dire de 
l'assise superieure, dans l'une des carrieres situees au revers du 
massif de collines tournees vers le N.-0., aux approches de Crisolles, 
que.M. Chauvin a trouve les differents echantillons du crabe dont je 
me propose de dormer la description succincte (2). 

Les differentes pieces recueillies par 51. Chauvin consistent en : 
1° Une carapace parfaitement conservee dont nous donnons le des-

sin dans les deux sens (P1. II.), fig. 1, 2; 
2° Les deux pinces, fig. 3, 4, 5, 6; 
3° Un fragment de patte ambulatoire, fig. 8; 
4° La plus grande partie de 1'abdomen, fig. 7; 
5° Un fragment de la patte anterieure, figuree en 3 et 4, montrant 

le condyle articulaire du carpe on poignet avec le corps de la pince 
ou metacarpe (fig. 9). 

DECAPODES BBACUYURES. 

Famille des Cyclometopes, Miln. Edw. (,3), tribu des Canceriens 
argues. 

Genre Pseudocarcinus, Miln. Edw.; Cancer, Fahr., Herbst., 
Link., etc. 

Pseudocarcinus Chauvinii, nob. 

Bords latero-anterieurs de la carapace &coupes en festons, dont 
le nombre vane de 8 a 10; le feston adjacent aux angles lateraux a 
un developpernent double des autres. 

Carapace environ une foil et deride aussi large que longue, d'une 
convexite voisine de celle des Zanthes, legerement bosselee, pone-

(4) Voy. Ch. d'Orbigny, Tableau synoptique des terrains et des 
principales couches minerales qui constituent le sol rlu bassin pari-
sien. Paris, 4855. 

(2) Encourage par la bienveillance de M. Milne Edwards, ainsi 
que par les bons conseils de MM. Michelin, Hebert, Bayle et Lucas, 
tant pour leurs aimables communications que pour l'empressement 
avec lequel ces savants m'ont fourni les renseignements quo je solli-
citais, j'ai essaye de donner une description, aussi exacte qu'il m'a ete 
possible de le faire, des differents echantillons que j'ai entre les mains. 

(3) Voyez Milne Edwards, Hist. nat. des crustqces (Suites a 13uffon), 
Paris, 4837. 

Soo. geo1,1 2' serie, tome XIV, 
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tuee dans les deux sens et presentant assez distinctement les diffe-
rentes regions du corps. 

Le bord anterieur A (P1. II), fig. 2, on front, que Fon nomme 
aussi bord interorbitaire, est legerement incline et pen saillant 
iI porte en son milieu deux petits rostres arrondis, regulierement 
distal) ts des orbites B. 

- Les orbites soot de moyenne grandeur, presque circulaires et peu 
ecartes; la partie inferieure de leur contour est festonnee. 

Les bords latero-anterieurs C, c'est-a-dire ceux qui se trouvent 
entre les yeux et la saillie du test appelee angle lateral D, sont de--
coupes en forme de festons, concaves par rapport a la position nor-
male du crabe, et ces festons sont termines a leers extremites par de 
petits tubercules qui, au lieu d'etre spiniformes comme chez presque 
tons les Pseudocarcios, sont arrondis. 

Les bords latero-posterieurs E soot lisses et dune longueur a pen 
pres equivaiente a celle des bords latero-anterieurs; l'angle qu'ils 
foment avec le bord posterieur F est tres ouvert. 

Les sommets des deux angles lateraux se trouvent stir la ligne 
mediane qui separerait le corps de l'animal dans le sells de sa largeur ; 
ces deux angles lateraux presentent one saillie oblique, tres pro-
noncee, qui empiete environ de 0,01. sur les regions branchiales de 
la carapace. 

Le bord posterieur a tine 'argent' equivalente a celle du bord ante-
rie u r 

La partie posterieure de la carapace (P1, II), fig. est elle-mane 
extrernement bien definie. 

Le cadre buccal A ne porte trace que de cinq articles, trois 
1'une des pattes-machoires et deux a l'autre. 

L'epistotne manque, ce qui laisse apercevoir on petit appendice 
sous -frontal B, dont les extremites s'etendent jusqu'aux regions 
pterygostorniennes C : ces regions, situees de chaque cote du cadre 
buccal, sont assez bien developpees, c'est contre des que viennent 
s'appliquer les pastes-pieces du crabe iorsqu'ii est au repos. 

Le plastron sternal 1) s'etend depuis la partie inferieure du cadre 
buccal jusqu'au. deuxierne anneau thoracique E ; il est a peu pres 
aussi long que large et presente six sillons, dont quatre soot .parfaite-
tnent prononces; ces sillous viennent se rennin' en no merne point 
du plastron plus rapproche de la boucle que du deuxierne anneal 
thoracique. —Le sillon median, contre lequel vient s'appuyer l'abdo-
men, est tres profond, ce qui fait voir que ce devait e' tre un sujet 
male. 

L'echantillon Ire presente que les deux anneaux thoraciques cor-
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respondant aux deux premieres pattes ambulatoires F; les sutures 
de ces anneaux sont presque transversales et viennent se reunir sur 
une meme ligne au silloa du plastron sternal. 

Les deux pattes ambulatoires ne presentent chacune que leur pre-
mier article (hanche), c'est-a-dire celiii qui se lie an plastron sternal 
par l'intermediaire d'une petite piece nominee piece episternale. 

Les pattes an lerieures (pieces) (Pt. II), fig. 3, Li, 5, 6, on pattes de la 
premiere paire, sont inegales, grosses, hien developpees et disposees 
de facon a pouvoir s'appliquer contre les regions pterygostomiennes 
(c'est d'ailleurs dans cette position qu'a ete trouve 

La fig. 1. (Pl. Ii) presente les quatre premiers articles de la plus 
grosse des deux pattes-pieces, c'est-h-dire celle qui est vue dans les 
deux seas, fig. 3, It; elle presente egalement les deux premiers articles 
de l'autre pince et la naissance de la troisieme. 

La pince vue fig. 3, G., porte a son doigt non mobile A, seulement 
deux tubercules B, C tres forts ; le premier de ces tubercules B, qui 
est beaucoup plus developpe que l'autre, est sinueux a sa partie 
superieure ; le doigt mobile D porte egalement deux tubercules B, F, 
dont le premier est aussi plus developpe que le suivant, mais ce de-
veloppement est moindre que dans le doigt non mobile. 

Le corps de la pince ou metacarpe G est assez globuleux et permet 
de voir, en H, la cavite oft vient s'inserer le condyle articulaire A, 
fig. 9, fixe au carpe on poignet. 

L'autre pince, fig. 5, 6, presente nil article de plus que la prece—
dente ; net article est le carpe ou poignet D, fig. 5; ii porte sur son 
bord anterieur une forte saillie E, spiniforme, suivie Bile-meine stir 
le cote posterieur de la pince de deux petits mamelons peu develop-
Os et tres visibles, ainsi que is saillie citee plus haut fig. 9 en B, C, 
D, sur une portion du carpe appartenant a la pince representee 
fig. 3, 4. 

Les tubercules des deux doigts sont bcaucoup moins saillants que 
dans la pince precedente ; le doigt non mobile A de cette pince a 
une disposition un pen differente de celai de l'autre: d'abord le pre-
mier tubercule est tres pen sinueux ; puffs, immediatement apres lui, 
la surface interne de ce doigt s'inflechit et ne presente pas de tuber-
cute sensible. 

L'abdoinen, fig. 7, est etroit et ne hisse apercevoir que cinq articles ; 
la piece terminate manque completement; la petite largeur de cet 
abdomen est un second indice pouvant servir a constater que ces 
differents echantillons appartenaient a un sujet male. 

Nous possedons egalement un fragment de patteambulatoire, fig. 8, 
presentant la reunion de deux portions d'articies; ce sont probable-
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ment les deuxieme et troisietne articles quo 1'on designe sous les 
noms de trochanter A, ou exin,guinal, et de cuisse B on de femoral. 

L'espece N'ivante dont se rapproche le plus ce fossile , tant 
pour rensemble de la carapace que pour la disposition des pieces 
et meme pour la faille, est sans contredit le Pseudocarcinus Bum-
phii, M. Edw., tome I er, page 408. Syn. Cancer Rumpkii, Fabr., 
Herbst. 

De mettle pie chez ce crustace it a les pattes anterieures tres de-
veloppees, globuleuses de plus, les pattes ambulatoires ne sont au-
cunernent comprimees, ce qui indique un individu eminemment 
cotier. 

Il differe du Pseudocarcinus Rumphii en ce que les regions sont 
un peu mieui marquees que chez celui-ci, et, a ce premier examen, 
on pourrait le rapprocher des Xauthes, le ranger meme parmi ces 
crabes, si ses autres caracteres ne le rapprochaient aussi precisement 
des Pseudocarcins. Enfin, it en differe par son caractere specifique 
que nous avons enonce dans notre diagnose, c'est-a-dire qu'au lieu 
de porter a ses bords latero-anterieurs des dents, dont le nombre 
varie de quatre a cinq , ii porte de petits tubercules a l'extremite de 
festons, dont le nombre varie de huit a dix. 

Comme on pent le voir, it y a donc un tres grand rapport entre 
ces deux especes, particulieres a des epoques si differentes ; ce rapport 
est d'autant plus interessant a constater, qu'il existe entre deux sujets 
ayant vecu, Pun pendant l'epoque tertiaire, lors de l'apparition des 
brachyures l'autre vivant a l'epoque actuelle, epoque de leur 
maximum de developpement. 

Explication de la Manche H. 

Fig. 4 . Partie posterieure de la carapace. 

A. Cadre buccal. 
B. Appendice sous-frontal. 
C. Regions pterygostomiennes 
D. Plastron sternal. 

E. Anneau thoracique. 
F. Naissance de patte ambula-

toire (hanche). 

Fig. 2. — Partie antorieure de la carapace. 

A. Front. 
B. Orbites. 
C. Bords latero-anterieurs. 

D. Angles lateraux. 
E. Bords latero-posterieurs. 
F. Bord posterieur. 

(4) On n'en a pas encore rencontre dans des terrains plus anciens 
que les terrains tertiaires. 
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Fig. 3 et 4. — Patte de la premiere paire (cote droit) vue dans les 
deux sons. 

A. Doigt non mobile. G. Metacarpe. 
B, C. Tubercules de ce doigt. H. Cavite glendide du meta-
D. Doigt mobile. carpe. 
E, F. Tubercules de co doigt. 

Fig. 5 et 6. — Patte de la premiere paire (crate gauche) vue dans les 
deux sons. 

A. Doigt non mobile. 
D. Carpe. 

E. Saillie place° sur le bord 
interne du carpe. 

Fig. 7. — Fragment d'andomen montrant les cinq premiers articles. 

Fig, 8. — Fragment de la patte ambulatoire. 

A. Trochanter ou exinguinal. B. Cuisse ou femoral. 

Fig. 9. — Debris du carpe appartenant a la pince (fig. 3, i). 

A. Condylearticulairedu carpe. C, D. Tubercules de la surface 
B. Saillie placeesur le bord in- interne du carpe. 

terne du carpe. 

M. Hobert donne lecture, au nom de l'auteur, du m6moire 
suivant, : 

Etudes gdologiques dans le ddpartement flit Haut-Rhin, 
par M. J. Kcechlin-Schlumberger. 

II. ENVIRONS DE BELFORT. 

Belfort et ses environs immediats offrent a ('etude de la geologic 
stratigraphique un des points les plus interessants. Les escarpments 
naturels que presentent les hautcurs do la Miotte et du fort Justice, 
et les travaux qui y ont etc faits pour les fortifications, ont mis a 
&convert l'interieur des couches et permettent ainsi de reconnaitre 
leurs relations et lours restes organiques. D'autres circonstances out 
favorise cello localite en !natant a nu certaines couches du juras-
sique les plus riches en fossiles. Les formations jurassiques de Bel-
fort, avec lours subdivisions, sont, par !curs caracteres mineralo-
gigues et paleontologiques, pen differentes de cellos de la pantie 
N.-O. des moms Jura. Elles paraissent done avoir etc deposees dans 
le memo bassin ; les strates de ces formations out la meme direction 
que cellos du Jura : cela autorise-t-il a conclure que leur redresse-
ment est du aux memos causes et qu'il est contemporain avec une de 


